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CHAPITRE PREMIER

Rien n’était vraiment comparable au fait de tenter de faire baisser les yeux à l’un des êtres les plus redoutables au monde. Mais, comme le compagnon de Harper était également extrêmement puissant et qu’elle avait l’habitude de ce genre de situation, elle était loin d’être aussi intimidée qu’elle l’aurait probablement dû.

— Je ne changerai pas d’avis, Lulu.

Le diable jeta les mains en l’air.

— Pourquoi faut-il que tu sois aussi têtue ?

— Pourquoi faut-il que tu sois aussi psychotique ? Tu sais quoi ? ne réponds pas.

— Tu prétends aimer ton fils, mais tu n’arrêtes pas de l’exposer à l’une des démones les plus cruelles que j’aie jamais eu le déplaisir de rencontrer.

Exaspérée, Harper laissa retomber sa tête contre le canapé en demi-lune.

— Ma grand-mère n’est pas cruelle. Cela dit, c’est une elfe. Alors cela me laisse sans voix que tu t’étonnes qu’elle te rende fou. C’est plus ou moins ce que font les elfes.

Il était facile d’irriter Lulu à cause de ses TOC. De simples détails comme lui donner un nombre impair de cookies, lui couper une tranche de pain de travers ou tirer sur les cordons de son pull à capuche sans manches pour que l’un soit plus long que l’autre faisaient monter sa tension en flèche – et c’était le genre de trucs que Jolene Wallis faisait régulièrement.

À le voir vêtu d’un tee-shirt Black Sabbath miteux, d’un jean délavé, d’une casquette de base-ball et de vieilles baskets, personne ne se douterait qu’il était aussi pointilleux sur, eh bien, tout.

Ce type lunatique avait beau être la créature la plus asociale que Harper ait jamais rencontrée, il adorait passer du temps avec son fils, Asher. Mais, cela dit, Lulu ressemblait à un enfant à sa façon – surtout avec son aplomb de sale gosse. Asher avait l’air de le considérer comme un camarade de jeu, ce qui en disait long, vraiment, sur le QI de Lulu.

Quand elle baissa les yeux sur Asher, qui jouait avec des cubes sur le tapis persan bleu, Harper ne put s’empêcher de sourire. Franchement, ce petit sphinx était ce qui existait de plus adorable. Avec ses yeux d’ébène enfoncés pareils à du velours sombre et ses cheveux soyeux d’un noir de charbon, on aurait dit un mini-Knox. Les seuls traits qu’il semblait avoir hérités de Harper étaient ses longs cils et ses yeux, qui reflétaient la lumière comme les prunelles d’un chat.

Les bébés démoniaques grandissaient vite et étaient beaucoup plus forts que les bébés humains, ce qui expliquait qu’à six mois Asher en paraissait dix. Il savait s’asseoir, se déplacer à quatre pattes, se mettre debout, dire plusieurs mots et même marcher si on tenait sa petite main.

En règle générale, les démons n’avaient pas besoin de beaucoup de sommeil et pouvaient même s’en passer plusieurs jours. Heureusement, les bébés démoniaques dormaient autant que les bébés humains, sinon elle n’aurait jamais une minute à elle et serait complètement épuisée, parce que son petit garçon n’était pas facile. De toute évidence, étant sa mère, elle n’était pas du tout objective et considérait qu’il était l’enfant le plus parfait à avoir jamais vu le jour. Mais il était réellement éveillé et absolument irrésistible. Ceux qui lui obéissaient au doigt et à l’œil étaient si nombreux que ça n’en était même plus amusant. Sérieusement, un sourire à fossettes et vous étiez perdu. Il pouvait séduire n’importe qui – y compris le diable en personne.

— Allez, Harper, geignit Lulu, s’affalant sur le canapé en face d’elle. Exposer ce pauvre gosse à Jolene frise la maltraitance. Je n’ai pas raison, Tanner ? demanda Lulu au garde du corps de Harper, qui était vautré sur le tapis sous sa forme de chien des enfers.

Grand et féroce, l’animal était très musclé et avait un épais pelage noir. Ses yeux rouge sang et son odeur de soufre en combustion ne parvenaient pas à altérer son air majestueux intrinsèque. En réponse à la question de Lulu, il se contenta de souffler avec impatience.

— C’est l’arrière-grand-mère d’Asher, Lulu, dit Harper. Elle l’adore et il le lui rend bien.

Lulu ricana.

— Oh ! je t’en prie, personne n’« adore » Jolene Wallis. Asher rit d’elle, pas avec elle.

La démone intérieure de Harper roula des yeux. L’entité qui vivait à l’intérieur de tous les démons était, pour parler franchement, une prédatrice impitoyable et quelque peu psychopathique qui n’avait pas une once de patience.

Se frottant la tempe, Harper contacta Knox par télépathie.

— J’aurais aimé que tu sois là.

Quand l’esprit de Knox frôla le sien, sa « saveur » psychique envahit son cerveau – amande, vin rouge et chocolat noir.

— Qu’est-ce qui ne va pas, ma chérie ? demanda-t-il de sa voix rocailleuse veloutée qui lui dansait sur la peau, lui procurant des frissons d’excitation.

— En un mot : Lulu. (L’onde d’amusement viril qui lui effleura l’esprit ne la surprit pas.) Comment se passe la réunion ?

— Jusqu’ici, fructueuse.

En d’autres termes, il arrivait à ses fins avec ses associés humains. Knox se fondait sans effort parmi les humains, se cachant à la vue de tous, tout comme le reste des leurs. Le milliardaire possédait aussi des chaînes d’hôtels, des restaurants, des casinos, des bars et des sociétés de sécurité.

Les démons occupaient souvent des positions élevées qui leur procuraient le pouvoir et le contrôle dont ils avaient instinctivement soif. P.-D.G, hommes politiques, banquiers, célébrités, avocats, chirurgiens, journalistes, policiers… la liste était longue.

— La réunion est bien partie pour se terminer tard, ajouta-t-il, alors je te rejoindrai chez Jolene dans quelques heures.

— Tu n’es pas obligé de venir ; ce n’est pas comme si on fêtait un anniversaire.

Les elfes n’avaient pas besoin d’excuse pour organiser une fête.

— Je serai là malgré tout. À part ça, comment vont tes fesses ?

Elle rougit presque au souvenir de la fessée qu’il lui avait donnée un peu plus tôt après l’avoir baisée par-derrière.

— Elles me picotent un peu. (Percevant sa suffisance, elle pinça les lèvres.) Cette idée ne devrait pas te plaire.

— Je me remémore juste la jolie couleur rose qu’elles ont prise.

Décrire Knox comme étant « très sexuel » serait un euphémisme. Dominant et exigeant, avec des mains psychiques capables de lui procurer des orgasmes phénoménaux, c’était un vrai dieu au lit. Il était aussi mortellement redoutable, tant sensuellement que physiquement.

— Va à la fête, dit Lulu. Je m’occuperai d’Asher.

Harper leva un doigt.

— Bon, avant toute chose, je ne te confierai jamais Asher ; on en a déjà discuté…

— Comment peux-tu hésiter à me le confier ?

— C’est une question rhétorique ?

— Ce n’est pas comme si j’étais défoncé aujourd’hui ou…

Il sursauta quand des flammes engloutirent sa casquette, qui disparut brusquement. Une milliseconde après, du feu jaillit de la main d’Asher… et la casquette de Lulu réapparut, complètement intacte.

Gloussant, Asher la laissa tomber et applaudit de ses petites mains ; son esprit effleura celui de Harper, vibrant d’espièglerie et de fierté. Il avait le rire le plus pur, le plus contagieux et le plus attendrissant qui soit, et elle ne put s’empêcher de s’esclaffer avec lui.

Même si Asher ne s’était pas encore pyrotransporté comme Knox devant elle, elle avait souvent vu des objets le faire jusqu’à lui – principalement ses propres bibelots, qui ornaient le dessus de cheminée. En raison de son jeune âge, son don ne lui « répondait » pas toujours. À maintes reprises, elle l’avait surpris en train de fusiller sa main du regard, comme s’il était irrité qu’elle soit vide.

Lulu lui adressa un large sourire.

— Quel petit garçon intelligent ! Ah ! tu en avais assez que je ne fasse pas attention à toi ? Tu sais que ton oncle Lulu est ton plus grand fan. (Se levant, Lulu marcha vers lui.) Il est temps de rendre la casquette.

Une pluie de cendres, de braises et d’étincelles entoura Asher – un bouclier en béton qu’il avait érigé pour la première fois alors qu’il était encore dans le ventre de Harper. Il avait aussi déployé une explosion d’énergie qui avait mis leurs ennemis hors de combat, mais il ne l’avait pas refait depuis sa naissance.

Lulu éclata de rire.

— Bon sang ! Harper, je kiffe grave ce gamin. (Avec un soupir de réprimande feinte à l’attention d’Asher, il posa les mains sur ses hanches.) Ne me nargue pas. Je veux cette casquette.

À l’intérieur du bouclier, Asher jeta un cube dans la casquette.

— Ce n’est pas un jouet, mon garçon.

Mais il semblait qu’Asher en pense autrement, parce qu’il y laissa tomber un autre cube.

Lulu tenta de passer la main à travers le bouclier. Des étincelles jaillirent en grésillant. Lulu recula brusquement en lâchant un horrible juron et souffla sur sa paume couverte de cloques.

— Pourquoi recommences-tu toujours ? lui demanda Harper en soupirant. Tu sais que tu ne peux pas franchir le bouclier.

Seul le démon de Knox y était parvenu, quand il avait été dans toute sa gloire auréolée de flammes. Il existait des choses bien pires en enfer que Lucifer, comme les archidémons – des créatures froides et brutales qui étaient nées des flammes. Et, à l’insu de presque tous, il se trouvait que Knox en était un.

— J’essaie de comprendre de quoi il est fait, dit Lulu. Il est aussi dur que l’acier et brûle plus que le feu des enfers. Je n’ai jamais rien rencontré de tel.

Ce qui semblait l’enthousiasmer.

— Je croyais que tu te désintéresserais d’Asher quand tu aurais pris conscience qu’il n’est pas un être sans âme né dans le seul but de détruire l’univers.

— Je n’ai jamais pensé qu’il n’aurait pas d’âme.

— Qu’il serait le mal absolu, alors.

— Ce n’est peut-être pas le mal, mais il pourrait quand même décimer la vie telle que tu la connais. Ne me regarde pas comme ça, est-ce que c’est ma faute si tu ne peux pas accepter la vérité ? Je ne pense pas.

Lulu grimaça quand sa casquette retourna sur sa tête dans un petit jet de flammes… ce qui ne lui aurait fait aucun mal si elle n’avait pas été remplie de cubes. Il les renversa sur le tapis.

— Il a beau être un Thorne, il y a beaucoup de Wallis en lui.

Baissant son bouclier, Asher applaudit.

— Ma !

Harper sourit.

— Je t’ai vu, mon grand. Très bien.

Il ne l’appelait pas maman, comme s’il avait la flemme de finir le mot. De même, il appelait Knox « pa ».

Un esprit familier frôla le sien alors qu’une voix disait :

— Je suis là. Vous êtes prêts ?

C’était Keenan, le garde du corps personnel d’Asher qui, comme Tanner, était aussi l’une des sentinelles de Knox.

— Dans deux minutes, lui dit Harper. Tanner, il est l’heure d’y aller. Je dois juste prendre les affaires d’Asher en vitesse.

Elle se rendit dans la cuisine où Meg, l’employée de maison, glissait un biberon de lait maternisé dans le sac de son fils, qu’elle lui fourra dans les mains.

— Couches, biberons, lingettes, sa couverture… tout est là.

Honnêtement, Harper ne savait pas ce qu’elle ferait sans cette femme.

— Merci, Meg, vous êtes une perle.

Meg rougit, ravie.

— Amusez-vous bien à la fête !

— On y compte bien, dit Harper.

En toute franchise, elle était nerveuse chaque fois qu’Asher quittait la propriété. Pendant les quatre premiers mois de sa vie, ils avaient refusé qu’il en sorte pour ne prendre aucun risque. Cela avait beau être horrible, certaines personnes étaient prêtes à l’utiliser pour leurs propres desseins. Après tout, il suffisait de mettre la main sur lui pour s’assurer le contrôle de Knox, qui ferait tout pour protéger son fils. Et, comme tout le monde croyait que Knox était le démon le plus puissant sur terre et que le bruit courait qu’il était capable de faire apparaître les flammes des enfers, les leurs en avaient une peur bleue.

Quand Harper était enceinte jusqu’au cou, elle avait été kidnappée par une démone qui voulait lui prendre Asher, ce qui expliquait que cette salope était morte dans d’atroces souffrances. Nora faisait partie d’un groupe, les Quatre Cavaliers, qui cherchait à se débarrasser de Knox. Ses membres avaient pour objectif de faire tomber les Grands Maîtres des États-Unis et considéraient Knox comme un obstacle. Jusque-là, trois des Cavaliers avaient été éliminés, mais le quatrième courait toujours. Et personne ne semblait savoir qui c’était.

Lorsque Harper revint dans le séjour, Tanner, sous sa forme humaine, tapotait le nez d’Asher avec le chien des enfers en peluche qu’il lui avait acheté – Asher l’emportait partout, même dans son lit.

Tanner lui donnait la peluche quand Harper prit son fils dans ses bras.

— On va aller voir mamy maintenant. Dis au revoir à Lulu.

Montrant ses fossettes, Asher adressa un signe de la main au diable.

— ’Voir.

— Au revoir, mon petit bonhomme. (Lulu enfila sa veste.) Et bonne chance avec Jolene. Tu en auras besoin.

En un clin d’œil, il était parti.

Laissant Tanner porter le sac, elle suivit la sentinelle aux larges épaules et aux cheveux foncés dans le vaste couloir et l’entrée de marbre, avant de déboucher dans l’air chaud du dehors.

La haute silhouette de Keenan se détachait sur l’Audi de Tanner contre laquelle il était appuyé. L’incube décocha un grand sourire gamin à Asher et dit :

— Hé ! mon petit garçon. (Asher gazouilla en regardant l’incube, qui s’esclaffa.) Tu as tout ce qu’il te faut, Harper ?

— Oui, grâce à Meg.

Après avoir attaché Asher dans son siège-auto, elle se glissa dans l’Audi. Les pneus crissèrent quand Tanner roula lentement sur l’interminable allée.

À une époque, Harper avait été intimidée par la propriété avec ses lourdes grilles de métal, son long parc impeccable, ses haies soigneusement taillées et ses hauts murs de briques. Puis il y avait la maison. Enfin, le terme « maison » ne convenait pas. Pas pour cette œuvre architecturale spacieuse et magnifique que Knox avait fait spécialement construire. Elle était très futuriste et avait les mêmes cachet et charme que son propriétaire.

Avant Knox, Harper vivait dans un appartement miteux à North Las Vegas. Elle n’avait jamais connu ce genre de luxe. N’aurait jamais cru qu’elle réussirait à se sentir « à sa place » au milieu des plafonds cathédrale, des escaliers en arc de cercle, du mobilier haut de gamme et des dressings en cèdre. Mais la propriété était devenue sa petite oasis privée.

Installé à la place du mort, Keenan lui jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.

— Knox te rejoint chez Jolene ?

— Oui. Je ne pense pas qu’il soit déçu d’avoir pris du retard. Un après-midi avec ma famille n’est jamais reposant.

Extravagants et chahuteurs, les elfes Wallis viendraient à bout même de la patience d’une nonne avec leur penchant à mentir, voler et tromper entre autres – nombreuses – choses.

— C’est un goûter d’enfants, dit Keenan en se retournant vers l’avant. Que pourrait-on craindre ?

Lorsqu’ils se garèrent devant la maison de Jolene un petit moment après, I Don’t Fuck With You de Big Sean s’échappait des fenêtres ouvertes. La façade était littéralement couverte de ballons et de lampions. Des pancartes de jardin étaient plantées un peu partout sur la pelouse – certaines représentaient des horloges, d’autres des théières ou encore des cartes à jouer. Toutes étaient disposées autour d’une gigantesque silhouette en carton du Chapelier fou.

Alors que Harper remontait l’allée jusqu’à la véranda en portant Asher, il montra les décorations du doigt, poussant des « oh ! » tout à la fois admiratifs et craintifs. Elle sonna, frottant sa joue contre celle du bébé, rebondie et douce comme un pétale. Il lui donna une petite claque sur les joues, lui écrabouillant le visage.

— Ouille, marmonna-t-elle.

Il gloussa.

À ce moment-là la porte s’ouvrit à la volée. Jolene Wallis ne ressemblait pas à une grand-mère. Pas avec son chemisier chic, sa jupe bien coupée, ses talons hauts, ses cheveux parfaitement noués et son élégance absolue. Elle n’avait pas non plus l’air folle à lier, alors qu’elle l’était bel et bien.

— Enfin, vous voilà. (Jolene s’effaça et leur fit signe d’entrer.) Harper, tu m’as manqué. (Elle la serra contre elle d’un seul bras.) Et où est mon petit bonhomme ? (Jolene lui arracha Asher des bras.) Viens avec mamy. J’adore ta petite tenue.

— Il vaudrait mieux, puisque c’est toi qui l’as achetée, dit Harper.

Enfin, Jolene avait offert le jean et la chemise à carreaux. Les bottines étaient un cadeau de Raini, l’amie et associée de Harper.

Jolene embrassa Asher sur la joue.

— Viens voir ce qu’il y a dans le jardin.

Harper et les sentinelles la suivirent dans le couloir. En passant devant le salon, Harper jeta un rapide coup d’œil aux hommes à l’intérieur. Entassés sur les canapés, les fauteuils et le sol, des elfes buvaient de la bière et mangeaient des chips en regardant un match de base-ball à la télé. Elle était bien certaine que celui enroulé autour du tonnelet, agrippé à l’entonnoir, s’était évanoui. Typique.

Elle entendit des rires, des cris perçants et le vrombissement d’un compresseur à air avant même d’avoir mis le pied dans le jardin, et le château gonflable ne fut donc pas une surprise.

On les salua de la main et on leur hurla la bienvenue. Des personnes étaient assises sur du mobilier de jardin et des coussins de sol tandis que d’autres se tenaient autour de la longue table de la terrasse, remplissant des assiettes en carton d’amuse-bouches. Des femmes de la famille s’agglutinèrent autour de Jolene pour s’extasier devant Asher, qui gloussait en regardant les gamins sauter dans le château gonflable comme des kangourous fous.

Des présentoirs à gâteaux à trois étages couverts de fioritures trônaient sur des petites tables pour enfant au milieu de tasses à thé, de soucoupes et de cuillères en plastique. Il y avait des dizaines et des dizaines de cupcakes – tous coiffés d’une volute de glaçage de couleurs différentes et saupoudrés de vermicelles, de perles, de paillettes et de fleurs comestibles ou de pépites de chocolat. Harper en piquerait quelques-uns à la première occasion.

Sa tante, Martina, quitta le bar extérieur et s’approcha avec un plateau de jello shots.

— Qui veut à boire ? On a aussi du thé glacé, de la citronnade, des mojitos, des margaritas et de la bière.

Keenan fronça les sourcils.

— C’est un goûter d’enfants, c’est ça ?

— Oui, oui. (Martina avala un cocktail gélatineux comme une pro.) Knox n’est pas là ?

— Il nous rejoindra plus tard, lui dit Harper.

Au bruit d’un claquement de tongs, elle tourna les yeux vers Raini qui approchait.

— Hé ! comment vas-tu ?

— Bien, merci, répondit le succube, repoussant ses cheveux blond platine parsemés de mèches roses par-dessus son épaule. Ooh ! je vais en prendre un.

Raini saisit un cocktail bleu fluo et le goba. Même dans ses vêtements décontractés, elle exsudait la sexualité avec ses courbes à damner un saint, sa peau parfaite et ses yeux ambrés perçants.

— Où est mon neveu honoraire ?

— Avec mamy. (Harper fronça les sourcils en voyant Jolene venir vers elles, les mains vides.) Ou, du moins, c’est ce que je croyais. Où est Asher, mamy ?

— Dans le château gonflable. Il est avec Khloë, répondit Jolene.

Keenan fronça les sourcils de plus belle.

— Khloë est là-bas ? (Il soupira, avant de poursuivre d’un ton pince-sans-rire.) Oui, évidemment. Où pourrait-elle être autrement ?

Ouais, la cousine de Harper n’était pas exactement la personne la plus mature du monde et les gens s’étonnaient toujours qu’elle soit incroyablement bien organisée. C’était cette qualité-là qui lui avait valu d’être embauchée par Harper et Raini comme réceptionniste dans leur studio de tatouage dans la Cité souterraine – un paradis démoniaque situé sous terre qui appartenait à Knox.

Gloussant, Harper regarda Khloë alors qu’elle faisait doucement rebondir Asher qui tentait de frapper le château gonflable de ses petits pieds.

Tanner cessa de rire quand il posa les yeux derrière Harper et se fendit d’un large sourire alors que ses yeux dorés s’illuminaient.

— Ici, minette, minette.

Devon, qui travaillait comme apprentie à leur studio, fusilla le chien des enfers du regard.

— Va te faire foutre, chien-chien.

Tanner porta la main à sa poitrine.

— Est-ce une façon de parler à quelqu’un qui t’a acheté un cadeau ?

Devon grogna.

— Si c’est encore de la litière pour chat, je vais te flanquer mon poing en plein sur le museau. (La chatte des enfers se tourna vers Harper.) Où est mon adorable petit bonhomme ?

Harper ricana.

— Eh bien, bonjour à toi aussi. Je vais super bien, merci.

Devon roula des yeux.

— Regarde avec qui je suis venue.

Harper arqua les sourcils à la vue de l’homme mince tatoué qui se dirigeait vers eux.

— Drew. J’ignorais totalement que tu étais à Las Vegas.

Elle n’aurait pas dû se sentir mal à l’aise. Elle le connaissait depuis qu’ils étaient gamins, c’était le frère aîné de Devon et Harper ne l’avait pas vu depuis trois ans. Peut-être que, si leur dernière rencontre ne s’était pas terminée en une séance de pelotage alcoolisée, elle n’aurait pas été en train de lutter pour ne pas rougir.

Comme sa sœur, il avait des yeux verts de chat et des cheveux violet foncé. Alors que ceux de Devon lui retombaient en anglaises dans le dos, les siens étaient courts et ébouriffés. Il était incroyablement canon et il émanait de lui une puissante énergie magnétique. Comme la plupart des femmes du clan de Jolene, Harper avait été raide dingue de Drew – il avait brisé beaucoup de cœurs quand il était parti à Cuba six ans plus tôt, pour ne plus leur rendre visite que de temps en temps.

S’il existait une personne pour laquelle elle aurait pu oublier sa résolution de ne pas sortir avec des démons avant que Knox entre dans sa vie, c’était Drew. Mais il ne lui avait manifesté aucun intérêt. Accro à l’adrénaline et ne vivant que pour son prochain shoot, il n’en avait que pour sa propre vie. Leur séance de pelotage n’avait été qu’un baiser d’adieu qui était allé trop loin. Il était retourné à Cuba le lendemain, et elle n’avait plus eu de nouvelles de lui depuis.

— Je ne suis arrivé qu’hier soir. (Le sourire jusqu’aux oreilles, il la serra dans ses bras.) C’est bon de te voir.

Lorsqu’un grognement menaçant s’échappa de la gorge de Tanner, Harper recula et vit que les deux sentinelles fusillaient Drew du regard. Elle s’obligea à sourire.

— Les gars, c’est le frère de Devon, Drew.

Mais les regards noirs persistèrent. Non que cela semble déranger Drew. Mais bon, il ne vivait que pour l’excitation du danger et n’était pas facilement intimidé.

Ayant accepté avec gratitude la bière que lui avait tendue Jolene, Drew pointa sa bouteille sur Harper.

— J’ai entendu dire que tu étais unie, dit-il d’une voix étrangement blanche. Cela a été une… surprise. Puis j’ai appris que tu étais maman, aussi. Cela a été une surprise encore plus grande.

— C’est mon petit garçon juste là avec Khloë.

Un sourire releva les coins de la bouche de Drew.

— Il est adorable. Comme sa maman. (Il ne se soucia pas du grognement de Tanner.) C’est comment d’être une Grande Maîtresse ? Tu as toujours dit que tu ne voulais pas en être une.

C’était vrai. Elle n’avait jamais rêvé de diriger un clan, mais elle était devenue une Grande Maîtresse associée quand elle s’était unie à Knox. Être à la tête d’un clan qui s’étendait sur presque tout le Nevada et une bonne partie de la Californie n’était pas simple, mais…

— Comme Knox partage le poids de cette responsabilité avec moi, ce n’est pas aussi terrible que je le craignais.

— Je parie que les Grands Maîtres sont mortifiés qu’il ait revendiqué une Wallis.

— Ils sont passés de « mortifiés » à « désapprobateurs ». Néanmoins, ils ont accepté le fait qu’il faudrait compter avec moi dorénavant. C’est étonnant la différence que cela a fait de prendre le nom de famille de Knox.

Drew arqua les sourcils et déglutit.

— Tu as pris son nom ?

— Et elle porte ses bagues, intervint Keenan, qui fusillait toujours Drew du regard. Dont l’une est un diamant noir, ajouta-t-il d’un ton qui en disait long.

Comme il symbolisait l’engagement ultime, les démons ne donnaient un diamant noir qu’à la personne qu’ils comptaient choisir pour compagne permanente.

Drew adressa un pâle sourire à Harper.

— Félicitations. Mais je ne peux que me demander ce que tu as fait de ta résolution de ne pas sortir avec des démons.

Harper haussa les épaules.

— Je suppose que je ne m’y suis pas tenue.

Un poids dur lui percuta la jambe. Elle baissa les yeux et découvrit sa jeune cousine.

— Hé ! Heidi-ho. (Harper passa la main sur les cheveux d’un blond éclatant de la petite fille.) Qu’est-ce que tu fabriques ?

— J’aide Ciaran à préparer la salle à manger pour le clown, dit-elle.

— Il y a un clown ?

Harper se retourna et aperçut Ciaran, le jumeau de Khloë, qui se dirigeait vers eux… avec le clown le plus flippant qu’elle ait jamais vu de sa vie.

Raini en eut le souffle coupé.

— Oh, mon Dieu ! il va terrifier les gamins.

Il les dépassa en sautillant et se planta devant le château gonflable.

— Hé ! les enfants, prêts pour votre spectacle de magie ?

— Ouais ! crièrent-ils, ravis.

Puis ils suivirent le clown à faire froid dans le dos dans la maison comme si c’était le maudit joueur de flûte de Hamelin.

Ciaran fermait la marche avec Asher qui mâchonnait son pouce dans les bras.

— Je l’emmène à l’intérieur pour qu’il voie le spectacle.

Tanner fronça les sourcils.

— Tu ne trouves pas ce clown même un tout petit peu flippant ?

Ciaran le regarda fixement.

— Comment ça ?

Tanner secoua la tête.

— Laisse tomber.

Réprimant un sourire, Harper suivit Ciaran dans la maison ; il s’avança dans la salle à manger et s’assit par terre avec Asher entre les jambes. S’arrêtant juste devant la porte, Harper demanda à voix basse à Jolene :

— Au sujet de Heidi… du nouveau sur l’identité du commanditaire de son agression ?

C’était arrivé quand Harper était enceinte, mais ils n’avaient pas encore réussi à retrouver le coupable.

Jolene serra les lèvres.

— Non. Si quelqu’un sait quelque chose, il ne dit rien.

— Devon m’a raconté ce qui s’était passé, commença Drew, le visage grave. Vous croyez que cette personne va envoyer quelqu’un d’autre s’en prendre à Heidi ?

— J’aimerais croire que si telle avait été son intention elle aurait déjà essayé, dit Jolene.

— Nora a peut-être menti quand elle a dit que ce n’était pas elle, dit Harper.

Keenan hocha la tête.

— Je suis d’accord. Nora a engagé les chasseurs qui t’ont attaquée, Harper. Elle a pris contact avec eux de façon anonyme au moyen d’un mail crypté qui s’est autodétruit. Le ravisseur de Heidi a été contacté exactement de la même manière. Que deux personnes différentes emploient la même méthode pour recruter des démons sur une période aussi rapprochée semble trop gros pour être une coïncidence.

— À moins que cette personne soit liée à Nora, dit Raini. Je doute d’être la seule à penser que c’est le quatrième Cavalier.

— Mais Nora a dit qu’ils n’œuvraient pas ensemble à ce moment-là parce qu’il voulait faire profil bas quelque temps, souligna Harper. Engager quelqu’un pour enlever Heidi, ça n’est pas faire profil bas.

— Alors peut-être qu’il ne cherchait pas à faire profil bas ; peut-être qu’il ne souhaitait juste plus collaborer avec Nora, suggéra Drew.

Ils entendirent un bruit sec distinct suivi d’un sifflement d’air. Harper passa vivement la tête dans la salle à manger et jeta un coup d’œil par la fenêtre qui donnait sur le jardin.

— Oh, merde ! le château gonflable se dégonfle.

Et Khloë et Martina luttaient pour en descendre.

Ils se précipitèrent tous dehors. Keenan saisit Khloë par le poignet et la traîna littéralement hors du château qui s’écroulait pendant que Tanner en faisait autant avec Martina.

Jolene soupira.

— Khloë, qu’est-ce que tu as fabriqué ?

— Ce n’est pas moi ! insista la petite elfe à la peau olivâtre. On était juste tranquillement allongées.

Martina hocha la tête.

— C’est bizarre, le château a juste… éclaté. Puis il s’est mis à s’effondrer, et on s’est démenées comme des folles pour…

Le compresseur à air toussa bruyamment, puis émit un cliquetis inquiétant. Les hommes arrivèrent tous et essayèrent de l’éteindre, mais sans grand succès.

— Tout va bien là-bas ?

Entendant la voix de Ciaran, Harper se retourna et le vit qui leur lançait un regard interrogateur depuis la porte de derrière.

— Pas vraiment, répondit-elle. Il a crevé, et maintenant le compresseur à air nous fait une dépression nerveuse.

Jolene leva les bras au ciel.

— Je ne comprends pas ce qui pourrait clocher.

Sentant l’esprit d’Asher frôler le sien pour attirer son attention, Harper dit :

— J’en ai juste pour une seconde.

Alors qu’elle retournait dans la maison, Ciaran sortit dans le jardin pour les aider.

Elle entra dans la salle à manger. Et s’arrêta net, le cœur lui sautant dans la gorge. Les gamins regardaient toujours le clown, captivés, à part Asher. Entouré de son bouclier de braises, d’étincelles et de cendres… il levait un regard intrigué vers une femme à un ou deux mètres de lui qui lui susurrait qu’il était l’heure de rentrer à la maison – une femme qui était le portrait craché de Harper.

— C’est quoi ce bordel ? s’exclama Harper.

Son double se figea. Une onde d’énergie glaciale balaya brusquement la pièce, gelant tout ce qu’elle touchait. Sauf Harper. Le froid mordant ne fit que lui glisser sur la peau, lui donnant la chair de poule.

Avec un grognement, elle se jeta sur la salope, mais un vent d’un froid âpre la souleva et la lança hors de la pièce comme une simple poupée de chiffon. Elle eut le souffle coupé en percutant le mur du couloir et se cogna méchamment la tête.

Elle se mit à tousser et grimaça lorsque ses oreilles tintèrent alors qu’elle se redressait. Accompagnée de crépitements et de crissements, la couche de givre qui se répandait le long des murs de la salle à manger commençait à former une barrière en travers de la porte. Elle sentit son cœur bondir d’horreur. Merde ! non.

Elle se faufila en vitesse par l’étroite ouverture avant qu’elle se ferme, s’éraflant le flanc contre la glace acérée, qui lui déchira la chemise. Elle ne se soucia pas de la douleur. Ni de la saveur de sa peur. Ou du froid polaire qui régnait dans la pièce. Elle n’avait qu’une idée en tête : attraper la salope qui examinait le bouclier d’Asher, tentant de mettre la main sur lui.

Elle fut sur elle en un clin d’œil. Bouillonnant de fureur, elle empoigna l’autre démone par la gorge et la plaqua contre le mur. Le pouvoir protecteur qui vivait en elle afflua dans ses mains et elle infligea une douleur à l’âme à la salope – lui brûlant toutes les terminaisons nerveuses, lui transperçant tous les organes, lui brisant tous les os et lui torturant l’âme. La démone cambra le dos et ouvrit la bouche en un cri silencieux.

Ce n’était pas assez pour Harper. Loin de là. Resserrant son étreinte sur le cou de la salope, Harper lui cogna la tête contre le mur encore et encore et encore, se délectant du craquement de son crâne, de l’expression d’atroce souffrance qu’elle lisait sur son visage et de la façon dont elle luttait pour respirer tandis qu’elle lui comprimait la gorge bien fort.

Elle n’avait aucune pitié. Avait perdu la raison. N’était plus que rage aveugle. Une rage qui l’avait engloutie tout comme la douleur à l’âme avait englouti la putain de salope en face d’elle.

Elle avait un brouillard rouge devant les yeux, et son pouls battait la chamade dans ses oreilles. Sa démone intérieure rugit et cracha, furieuse et assoiffée de meurtre. L’atroce souffrance qui se lisait sur le visage de la salope n’apaisait pas plus l’entité que de voir la conscience s’effacer dans ses yeux. Non, c’était la vie que la démone de Harper voulait voir quitter ses yeux.

Sans avoir besoin d’y être poussée par l’entité, Harper arracha son stylet de sa botte, y insuffla du feu des enfers et l’enfonça dans le cœur de la démone. La salope, les yeux écarquillés et révulsés de douleur, en eut le souffle coupé. Mais alors la gorge entre les doigts de Harper commença soudain à rapetisser. À s’estomper. À devenir indistincte jusqu’à ne plus avoir de substance du tout.

Un masque de rage plaqué sur son visage vaporeux, la démone explosa en un nuage de particules, puis disparut dans un tourbillon de fumée glacée.

Haletante, Harper resta immobile à regarder fixement l’espace vide devant elle.

— Putain !

Entendant un bruit de coups, elle se retourna et vit Tanner se jeter contre la plaque de givre qui bloquait la porte pendant que d’autres lançaient des boules de feu des enfers dessus. Mais Harper n’accorda pas une pensée à tous ceux qui luttaient pour entrer dans la pièce, ni même aux gamins autour d’elle qui étaient toujours gelés, ce qui lui fendait le cœur. Elle n’avait de pensée que pour son fils.

Incapable de réprimer les tremblements de rage qui la secouaient, elle se dirigea vers Asher, qui baissa aussitôt son bouclier.

— Hé ! mon tout beau, dit-elle, la voix mal assurée, s’efforçant d’avoir l’air calme alors que c’était loin d’être le cas.

Le soulevant dans ses bras, elle déposa un long baiser sur sa tempe. Contre toute attente, il ne pleurait pas. Ne semblait pas le moins du monde bouleversé.

— Je suis désolée, mon chéri, je n’aurais pas dû te laisser.

Ciaran, qui s’était téléporté dans la pièce, apparut brusquement devant elle.

— Enfin ça fonctionne. Je craignais de ne jamais arriver à passer, c’est comme si la glace était une sorte de bouclier énergétique… (Il s’interrompit quand il effleura du regard les enfants gelés.) Putain ! Asher va bien ?

Harper hocha la tête.

— Ciaran, tu dois nous faire partir d’ici tout de suite.

Ils devaient rentrer à la maison, où Asher serait en sécurité et où personne ne pourrait lui faire de mal. À la maison, où Knox pourrait péter les plombs sans risque… parce que c’était exactement ce qu’il ferait.



CHAPITRE 2

En arrivant dans le séjour du manoir avec Asher toujours dans les bras, Harper se tourna vers Ciaran.

— Est-ce qu’elle est entrée dans la pièce quand tu y étais encore en prétendant être moi ? Non, bien sûr que non, sinon tu aurais été choqué de me voir dans le jardin, raisonna Harper.

C’était difficile d’avoir les idées claires quand son monde avait volé en éclats.

Ciaran fronça les sourcils.

— Qui était là ? On n’y voyait que dalle à travers le givre qui bloquait la porte. On a juste entendu des bruits de coups et on savait qu’il y avait un problème.

Les nerfs à vif, elle lui expliqua en quelques mots ce qui s’était passé, trouvant le tout franchement surréaliste. Tout s’était produit si vite. À un moment, elle profitait de la fête, au suivant, elle était terrifiée pour la vie de son fils. La démone lui aurait-elle fait du mal ? ou n’avait-elle eu que l’intention de l’enlever ? Il valait mieux ne pas y penser.

Harper resserra son étreinte sur Asher, s’efforçant de ne pas l’écraser. Il n’était pas agité. Il gazouillait en regardant Chien, lui tirant l’oreille.

Ciaran blêmit et se passa la main sur le visage.

— Merde ! Harper, j’aurais dû rester avec lui.

— Non, c’est moi qui aurais dû rester avec lui.

Elle était sa mère ; elle était censée le protéger.

— Tu es blessée ? Tu as du sang qui te dégouline de la tempe.

Prenant soudain conscience du filet de sang, Harper l’essuya du dos de la main.

— Je me suis cogné la tête contre le mur. (Jusqu’à cet instant, elle n’avait pas senti la douleur lancinante de sa plaie.) Je vais bien. Contrairement aux autres gamins, qui ont besoin d’aide. Peut-être que si tu les téléportais hors de la pièce ils dégèleraient ou… je ne sais pas. Tu dois y retourner, faire ce que tu peux, et t’assurer que tout le monde sache qu’Asher et moi allons bien. On ne peut pas risquer que Jolene et les sentinelles partent en vrille.

Ciaran acquiesça puis secoua doucement la main d’Asher.

— Porte-toi bien, petit.

Là-dessus, il se téléporta.

Elle déposa un baiser sur le front d’Asher, humant son doux parfum. Des larmes lui piquèrent les yeux, mais elle les retint.

— Tu vas bien, mon tout-petit ? demanda-t-elle tout bas, s’efforçant de masquer sa peur – il était là, chaud et sain et sauf. Je crois qu’il est temps d’appeler ton père. Mais pas alors que tu es dans la pièce, juste au cas où son démon péterait les plombs. Meg, j’ai besoin de vous.

Meg entra dans le séjour quelques instants après, les sourcils froncés.

— Harper, qu’est-ce qui ne va pas ?

— Je voudrais que vous emmeniez Asher dans sa chambre et que vous le surveilliez un moment. Vous pouvez faire ça, s’il vous plaît ?

— Bien sûr. (Meg le prit avec précaution.) Mais vous ne m’avez toujours pas dit ce qui n’allait pas.

Harper serra les poings. Elle avait eu du mal à le lâcher alors qu’elle n’avait qu’une envie : se cramponner à lui.

— Plus tard ; je dois juste parler à Knox d’abord.

— D’accord. Appelez-moi quand vous en aurez fini ici.

Lorsqu’ils eurent quitté la pièce, Harper ferma les yeux et respira profondément pour se calmer. Elle avait envie de pleurer. De taper dans un truc. De hurler à en avoir mal à la gorge. Au lieu de quoi, elle chercha désespérément à s’apaiser. Sinon, elle ne ferait qu’attiser la colère de Knox. Mais c’était difficile alors que la panique et la terreur vibraient encore en elle et que l’adrénaline qui avait afflué dans son sang l’avait laissée à cran.

Elle s’aperçut qu’elle s’était mise à faire les cent pas, la démarche raide et saccadée. Elle ne pouvait simplement pas s’asseoir. Ne pouvait pas chasser sa colère et sa peur. Encore moins alors que sa démone intérieure était furieuse, réclamant vengeance. Réclamant que quelqu’un paie et paie cher. Le démon de Knox voudrait assurément la même chose.

La première fois qu’elle avait rencontré Knox, il avait déconcerté sa démone intérieure particulièrement intrépide. Il ne faisait pas qu’exsuder visiblement le danger, il l’incarnait. Il était aussi brutal, impitoyable et implacable que la population démoniaque le croyait. Pourtant, Knox ne crachait jamais son venin ni ne criait. N’explosait jamais de colère ni n’écumait de rage. Mais il ne contenait pas toujours sa fureur non plus. Et quand il la laissait s’exprimer, eh bien, il y avait généralement des morts. Surtout si son démon – une entité froide, malveillante et aussi dure que la pierre – prenait les rênes.

Knox contrôlait mieux son démon intérieur que beaucoup. Il était impossible à quiconque de maîtriser entièrement ces entités. Œuvrer avec elles ? Oui. Mais cela signifiait leur céder parfois le contrôle tout en conservant la position de dominant. Cette lutte de pouvoir permanente poussait certains à devenir solitaires, à perdre la raison ou à se suicider. Par conséquent, la plupart des démons avaient hâte de trouver leur compagnon psychique.

Les démons étaient couplés, ce qui signifiait que chacun avait un compagnon psychique prédestiné, ou alter ego, qui le rendait plus fort et lui permettait de conserver son ascendant sur son démon intérieur. Ce lien était de nature purement psychique, et non pas sexuelle ou émotionnelle. Néanmoins, les alter ego étaient souvent très proches. Même les couples qui ne s’entendaient pas très bien se soutenaient et se défendaient mutuellement contre toute menace. Qui ne voudrait pas d’une loyauté si absolue ? Quelqu’un sur qui on pouvait toujours compter, en toutes circonstances ?

Tout n’était pas rose, cependant. Les alter ego étaient parfois possessifs, surprotecteurs et avaient fortement tendance à fourrer leur nez partout. Ils ressentaient aussi une gêne psychique à être séparés durant une longue période. De plus, la mort de son alter ego était douloureuse et éprouvante pour un démon. Alors, ouais, il y avait des avantages et des inconvénients.

En plus d’être le compagnon de Harper, Knox était son alter ego, et il avait été protecteur et importun à en être énervant depuis le début. Elle avait été étonnée qu’il veuille du lien des alter ego. Il était assez puissant tout seul et réussissait sans souci à maîtriser son démon intérieur. Bien sûr, il lui cédait toujours le contrôle quand c’était nécessaire, mais jamais trop longtemps. Mais l’entité n’avait pas besoin de beaucoup de temps pour tout dévaster, et Harper savait que c’était exactement ce qu’elle serait tentée de faire quand elle dirait à Knox…

Elle releva brusquement la tête quand Ciaran réapparut avec les sentinelles.

— Qu’est-ce qui vient juste de se passer, putain ? demanda Keenan, le regard fou, en jetant le sac d’Asher par terre près du canapé.

— Qui a été attaqué… toi ou Asher ? s’enquit Tanner, les muscles bandés.

— Moi, mais c’est Asher qui était visé, dit Harper, la mine sinistre. Je m’apprêtais juste à appeler Knox. Merci de les avoir amenés ici, Ciaran.

Son cousin lui adressa un signe de tête.

— Pas de problème. Bonne chance avec ton compagnon.

Ouais, elle allait assurément en avoir besoin.

— La seule raison pour laquelle je n’ai pas appelé Knox, c’est parce que je me suis dit que tu l’aurais déjà fait, dit Keenan quand Ciaran fut parti.

— Pareil pour moi, lui dit Tanner. Je n’y voyais rien à travers le givre. Je croyais qu’il était déjà là avec toi.

Harper se passa la main dans les cheveux.

— J’étais trop occupée à me faire du mauvais sang pour Asher pour penser à rien d’autre que lui.

Mais à présent il était temps de contacter Knox.

Elle inspira un grand coup.

— Knox ?

Elle tenta d’avoir l’air désinvolte et échoua lamentablement. La peur qui lui obstruait encore les poumons au point que respirer lui était douloureux faisait bel et bien trembler sa voix télépathique.

L’esprit de Knox frôla le sien, vibrant d’inquiétude.

— Harper, qu’est-ce qui ne va pas ?

— Je suis à la maison. Est-ce que tu pourrais, s’il te plaît… ?

Du feu jaillit du sol devant elle en crépitant. Les flammes moururent, révélant une haute silhouette massive et imposante en costume Armani sur mesure. Des prunelles noires miroitantes parcoururent son corps ; rien ne leur échappait.

— Que se passe-t-il, Harper ?

Les sourcils froncés, Knox s’avança vers elle avec une grâce animale qui donnait en général à Harper des papillons dans le ventre. Là, celui-ci était dur comme la pierre.

— Ma chérie, tu trembles. Que se passe-t-il ?

Elle s’humecta les lèvres.

— On a essayé de l’enlever. On a essayé d’enlever Asher.

L’espace d’un instant, Knox se contenta de la dévisager. Puis son visage se ferma en un masque de rage folle et des flammes lui dansèrent au bout des doigts. Sa fureur la frappa de plein fouet, balayant la pièce comme un raz-de-marée. Les meubles tremblèrent, les spots du plafond vrombirent et des secousses ébranlèrent les murs. Puis cela s’arrêta, mais Harper se garda bien d’en conclure que le danger était passé.

— Où est-il ? s’enquit Knox d’un ton sec, le corps d’une immobilité anormale.

— En haut avec Meg. Il va bien, Knox, lui assura-t-elle, même si elle le soupçonnait d’avoir déjà effleuré l’esprit d’Asher pour le vérifier par lui-même. Vraiment, il va bien.

Les yeux de Knox virèrent au noir quand son démon émergea et la température de la pièce chuta tant que Harper frissonna.

— Il n’a pas été blessé ? demanda le démon d’une voix blanche et désincarnée à faire froid dans le dos.

Elle déglutit.

— Non. Personne ne l’a même touché. C’était impossible ; il avait dressé son bouclier.

— Je veux tout savoir. (Le démon s’avança vers elle d’un pas furtif, un redoutable prédateur jusqu’à la moelle.) Je veux… (Il s’interrompit, les narines dilatées, et une rage nouvelle brilla dans ses yeux noirs d’obsidienne.) Je sens l’odeur de ton sang.

Merde ! L’air devint soudain lourd et oppressant, comme juste avant un orage. La fureur du démon était si vive et électrique qu’elle en était presque tangible. Croisant son regard fixe, Harper s’obligea à ne pas se crisper. Peu importait qu’elle sache que le démon ne lui ferait aucun mal. Seul un vrai imbécile ne serait pas troublé par un être aussi vieux, dangereux et impitoyable.

Ni elle ni Knox ne s’étaient attendus à ce que son démon s’attache à elle au point de vouloir la revendiquer. Knox aurait été obligé de se séparer d’elle s’il en avait été autrement, parce qu’une personne ne pouvait en prendre une autre pour compagne à moins que son démon intérieur l’accepte aussi.

Même si l’union de leurs psychés avait rendu Harper plus puissante, Knox et son démon étaient toujours aussi surprotecteurs. Peu importait qu’elle puisse elle aussi, grâce au pouvoir de Knox qui affluait dans son esprit, faire apparaître les flammes des enfers – Knox regrettait toujours de ne pas pouvoir l’enfermer en lieu sûr.

À présent qu’elle avait Asher, Harper comprenait enfin pourquoi. Elle s’inquiétait pour Knox tout comme il s’inquiétait pour elle, bien sûr, mais savoir qu’il était le gros dur ultime la réconfortait. Knox, en revanche, ne pouvait pas en dire autant parce qu’elle était loin d’être aussi puissante que lui. Pour lui, elle était vulnérable d’une façon qu’il ne connaîtrait jamais. De même, Asher – bien que puissant – était vulnérable d’une façon que ni Knox ni elle ne l’étaient. Et Harper avait envie de le cacher, quelque part où personne ne pourrait jamais l’atteindre. Et peut-être que c’était exactement ce qu’elle aurait dû faire.

Ayant l’impression d’être une vraie ratée, la jeune femme s’humecta les lèvres.

— Ne pète pas les plombs, s’il te plaît. J’ai besoin de Knox. Je n’y arriverai pas seule.

 

Ce fut la voix tremblante de Harper qui toucha le démon à travers le brouillard rouge qui lui troublait la vue. Sa compagne était forte. Courageuse. Résistante. Incroyablement autonome. Le fait de reconnaître qu’elle avait besoin d’aide, qu’elle était incapable de supporter la situation seule signifiait que sa détresse était bien réelle. La fureur du démon diminua un peu.

— Je n’aime pas les effluves nauséabonds de la peur qui se mêlent à ton odeur, petit sphinx.

Quand Knox émergea farouchement, voulant rassurer leur compagne, le démon se retira.

Ayant de nouveau le contrôle, Knox fit craquer les os de son cou. Il gonfla le torse en inspirant profondément, avant d’expirer avec lenteur. La colère couvait au fond de lui – une colère qui, un instant plus tôt, était montée dans sa poitrine jusqu’à ce qu’il ne puisse plus respirer sans goûter la saveur de sa fureur chauffée à blanc. Elle avait envahi son corps, afflué dans ses extrémités et avait fait bouillir son sang comme de la lave. Son démon avait explosé de rage, rugissant si fort que Knox en avait eu mal au crâne.

Seule une chose les avait empêchés lui et son entité de perdre le contrôle : en effleurant l’esprit d’Asher, ils n’avaient perçu aucune angoisse ni peur en lui. Juste le calme et le contentement.

Se concentrant sur sa compagne, Knox vit à quel point elle était secouée. Il connaissait Harper. Savait qu’elle culpabiliserait. Qu’elle souffrirait jusqu’au plus profond de son âme. Il sentit aussi qu’elle étouffait sa colère pour ne pas exacerber la sienne. Il pouvait en faire autant pour elle. Elle avait besoin de soutien. D’être rassurée. Pas de la rage qui pesait dans son ventre comme du plomb.

Réprimant les émotions sombres qui menaçaient de le rendre fou, Knox s’avança vers elle.

— Viens là, ma chérie.

Il lui couvrit la nuque de la main et l’attira à lui. D’abord, elle demeura raide, comme si elle pensait ne mériter aucun réconfort, et il lui caressa le dos jusqu’à ce qu’elle se détende.

— Raconte-moi tout.

S’écartant, Harper s’humecta la lèvre inférieure.

— On était au goûter de Jolene. Tous les gamins étaient assis dans la salle à manger avec Ciaran et regardaient le clown que Jolene avait engagé. (Elle indiqua les sentinelles d’un geste de la main.) On se tenait tous les trois dans le couloir juste devant la pièce… on voyait parfaitement Asher. On a entendu le château gonflable éclater dehors, alors on a couru au jardin. En y repensant, il semble probable qu’on l’ait crevé pour détourner notre attention. L’esprit d’Asher a effleuré le mien. J’ai su qu’il voulait me voir, alors je suis allée le retrouver. Et il y avait cette femme.

— Une femme ?

— Elle me ressemblait. C’était mon portrait craché. Soit c’était une métamorphe, soit c’était mon putain de sosie. Elle lui susurrait qu’il était l’heure de rentrer à la maison, espérant probablement qu’il croirait que c’était moi et baisserait le bouclier dont il s’était enveloppé.

Le démon de Knox ricana. Leur fils ne serait jamais aussi crédule, nourrisson ou pas.

— Quand elle m’a vue, elle a déployé une étrange onde d’énergie glaciale qui a tout gelé dans la pièce. Le bouclier d’Asher doit l’en avoir protégé. Ça n’a pas fonctionné sur moi non plus, alors elle a fait apparaître du vent qui m’a jetée dans le couloir. J’ai réussi à retourner dans la pièce avant qu’une plaque de givre se forme en travers de la porte. Mais celle-ci a empêché les autres d’entrer pour m’aider.

— Je l’ai frappée de toutes mes forces pendant que les autres lançaient des boules de feu des enfers dessus, intervint Tanner. Ça n’a eu aucun effet.

Harper tira sur ses vêtements. Elle avait si chaud et était tellement à cran que le coton lui irritait la peau et lui donnait l’impression d’étouffer.

— Je lui ai sauté dessus, lui ai infligé une douleur à l’âme, l’ai poignardée avec mon stylet et… je ne sais pas si je l’ai tuée. Elle s’est juste estompée sous mes yeux puis a disparu.

Un esprit familier s’immisça contre celui de Knox.

— Tout va bien ? demanda Levi, sa sentinelle et son garde du corps personnel.

Knox l’avait laissé devant la salle de conférences de l’hôtel où il avait organisé sa réunion professionnelle.

— Non, pas vraiment.

Knox lui expliqua rapidement ce qui s’était passé, ne s’interrompant que quand Levi cracha plusieurs jurons.

— Mets Larkin au courant de la situation, poursuivit Knox, faisant référence à sa quatrième sentinelle. Je te retrouverai bientôt dans mon bureau à l’hôtel.

Il ne pouvait pas demander à Levi de partir sans lui. Il était important qu’on le voie tant arriver que repartir, sinon les gens se poseraient des questions.

Rompant la communication avec Levi, Knox passa la main sur l’épaule et le bras de Harper.

— Où as-tu été blessée ?

— Je me suis cogné la tête contre le mur et éraflé le flanc contre le givre.

Elle haussa les épaules, comme si ce n’était rien.

— Laisse-moi voir. (Retroussant sa chemise, il découvrit une vilaine entaille et serra les dents.) On croirait plus qu’on t’a coupé avec une lame de rasoir.

La démone mourrait pour cette seule raison – mais pas avant qu’il ait fini de la « punir », à condition qu’il finisse un jour.

— Ça n’a pas d’importance. Tout ce qui compte, c’est qu’on a essayé d’enlever Asher.

— Premièrement, ne dis plus jamais ça, car tu es très importante… (Explorant sa tête avec douceur, Knox trouva une bosse, mais Harper grimaça à peine.) Deuxièmement, tu aurais dû m’appeler.

— Je ne pensais à rien d’autre qu’à rejoindre Asher. J’ai merdé, je sais…

— Tu n’as pas merdé. C’est tout à fait normal qu’Asher ait occupé toutes tes pensées. (Il lui serra la nuque.) Tu t’en es bien sortie.

Les épaules de Harper s’affaissèrent un peu.

— Non, et nous le savons tous les deux.

Il voyait qu’elle s’attendait à être critiquée.

— Tu penses que je devrais te blâmer ?

— Je l’ai abandonné.

— C’est moi qui l’ai abandonné, dit Keenan d’un air sombre.

— On l’a tous abandonné, dit Tanner d’un ton sec. La salope qui a tenté de le prendre a crevé le château gonflable pour détourner notre attention. On est tombés dans le panneau.

Knox fouilla dans le sac d’Asher et en sortit une lingette. Avec douceur, il essuya le sang sur la tempe de Harper puis tamponna avec précaution la coupure sur son flanc. Plus tard, ils se doucheraient ensemble, et il nettoierait correctement ses blessures et la dorloterait jusqu’à ce que cela la rende si folle que sa culpabilité inutile serait supplantée par l’irritation. Mais d’abord…

— Je dois aller dans la salle à manger de Jolene. Je pourrais détecter quelque chose.

Harper releva le menton.

— Je t’accompagne.

Elle ne voulait pas quitter Asher, mais elle avait besoin de constater par elle-même que les autres enfants allaient bien.

— Moi aussi, dit Tanner. Si j’arrive à discerner l’odeur de la salope, je pourrais suivre sa trace. Et je dois récupérer la voiture de toute façon.

— On y va tous, déclara Knox.

Ce qu’il souhaitait plus que tout, c’était voir Asher. Le toucher. Le tenir dans ses bras. S’assurer qu’il allait bien. Mais Knox ne voulait pas s’approcher de son fils dans l’état où il était. La colère le consumait, le poussait à céder à sa soif de souffrance, de mutilation et de revanche. Pire encore, son démon était encore furibard, réclamant vengeance, l’encourageant à traquer la salope qui avait tenté d’enlever Asher et avait fait couler le sang de Harper.

La seule chose qui l’empêchait d’émerger et de prendre le contrôle, c’était la présence de Harper, tout simplement. Elle était son alter ego au même titre que celui de son démon de toutes les façons qui importaient. De ce fait, elle avait plus de contrôle sur le démon que Knox. Il était plus calme et plus sage quand Harper était là. Il avait horreur d’être séparé d’elle et il ne tardait pas à s’ennuyer et à s’agiter quand elle n’était pas là.

Knox ne pouvait pas prétendre avoir moins besoin d’elle que l’entité. Avoir le contrôle était important pour lui. Essentiel. Pas juste à cause des cicatrices que lui avait laissées son enfance, mais parce qu’il devait brider ses aptitudes et son démon intérieur. Si on lui enlevait Harper, ce contrôle s’étiolerait et le chaos régnerait littéralement sur terre.

Il ne se contenterait pas de traquer et éliminer les responsables de sa mort. Il n’en serait pas satisfait. La vengeance ne suffirait ni pour lui ni pour son démon. L’entité revendiquerait le droit de faire exactement ce pour quoi elle était née : tout ravager. Knox lui donnerait cette liberté, et la destruction et la mort à grande échelle suivraient.

De ce fait, sa stabilité émotionnelle reposait sur Harper. Il détestait qu’elle doive en porter le poids, mais on ne pouvait rien y changer. Elle avait constitué son seul point faible jusqu’à l’arrivée d’Asher. Désormais il en avait deux, et tous deux avaient été menacés ce jour-là.

Effleurant d’un baiser la tempe à présent propre de Harper, Knox lui serra doucement le poignet.

— Appelle Ciaran, ma chérie. Il pourra tous nous y téléporter.

Knox ne se pyrotransportait que devant peu de personnes, prenant plaisir à cultiver le mystère sur ce qu’il pouvait ou non faire.

Quelques instants plus tard, Ciaran apparut, l’air passablement épuisé.

— La décongélation des gamins se passe bien ?

— Pas vraiment, répondit son cousin. Je n’arrive pas non plus à faire fondre le givre qui bloque la porte. Zut ! je ne peux même pas téléporter qui que ce soit dans la pièce. J’ai assez de mal comme ça pour m’y téléporter moi-même.

— Pourquoi est-ce si difficile ? s’enquit Knox.

Ciaran haussa les épaules.

— Je l’ignore. C’est comme si le givre qui recouvre les murs et barre la porte agissait comme une sorte de barrière énergétique. Je ne peux pas l’expliquer. Je t’en prie, dis-moi que tu pourras faire quelque chose.

— Emmène-moi chez Jolene, dit Knox. Il est temps de découvrir à quoi nous avons affaire.

Ciaran téléporta Knox, Harper et les sentinelles dans le couloir de Jolene. Il était envahi de personnes manifestement impatientes de rejoindre les enfants. Elles s’écartèrent à la vue de Harper et Knox, les laissant passer.

Jolene se tourna vers eux, le visage soucieux.

— Comment va Asher ?

— Il va bien, mamy, lui assura Harper. Personne ne lui a fait de mal. J’ai juste dû le faire partir d’ici en vitesse.

Pour l’emmener en un lieu dont Harper ne doutait pas une seconde de la sûreté. Elle effleura son esprit et ne perçut que du contentement.

— Ciaran nous a tout raconté, dit Jolene. Il a aussi dit que tu saignais.

— Je vais bien. Vraiment.

Ses blessures lui faisaient un mal de chien à présent que l’adrénaline s’était dissipée, mais Harper avait connu bien pire. Elle se garda de le dire à voix haute néanmoins, de crainte de mettre Knox en rogne. Là tout de suite, il était d’un calme anormal qu’elle trouvait carrément terrifiant. Si sa rage n’avait pas saturé l’air, elle aurait pu penser que les événements le laissaient de marbre.

Devon la serra rapidement dans ses bras.

— C’était vraiment ton portrait craché ?

Quand Harper acquiesça, Raini prit la parole.

— Ce doit être une démone capable de se métamorphoser.

— Ce n’est pas un don rare, commença Khloë, alors ça ne va pas nous aider à découvrir qui c’était.

Le visage de Jolene se durcit.

— Elle va me le payer. Personne n’essaie de s’en prendre à moi ou aux miens… surtout pas dans ma propre maison.

— Oui, elle va payer, murmura Knox d’une voix ferme.

Drew tendit le bras de derrière sa sœur et effleura l’épaule de Harper.

— Tu vas bien ?

Knox braqua le regard sur l’inconnu qui touchait sa compagne. Un chat des enfers, sentit-il. Comme les boucliers psychiques du démon étaient faibles, Knox perçut certaines de ses pensées. Le type le trouvait froid, insensible et impitoyable. Croyait qu’il souffrait de la même immaturité affective que le père de Harper. Ne comprenait pas pourquoi cette dernière s’était engagée avec une telle créature et ne pensait pas que sa place se trouvait au côté de quelqu’un qui ne tiendrait jamais vraiment à elle.

La jalousie pimentait sa diatribe interne, ce qui aurait fait sourire Knox si les pensées du chat des enfers n’étaient pas aussi empreintes de possessivité. Il n’aimait pas ça du tout, putain ! En fait, il sentit vaciller imperceptiblement le contrôle qu’il exerçait sur sa colère, ce qui était très, très dangereux. Son démon intérieur gronda en montrant les dents, décidant que le chat des enfers méritait qu’on lui enfonce une boule de feu des enfers dans le rectum.

Alors que Knox enserrait le poignet de Harper avec possessivité, l’homme croisa son regard avec assurance et dit :

— Nous ne nous sommes encore jamais rencontrés. Je suis Drew Clarke.

— Le frère de Devon, ajouta Keenan, se plaçant devant Drew de façon à l’écarter du cercle principal de personnes.

Apparemment, pensa Knox, la sentinelle ne l’aimait pas non plus.

— Vous pensez pouvoir faire quelque chose ? demanda Martina à Knox, indiquant d’un geste de la main la porte bloquée par le givre. J’ai l’impression que ça fait des heures qu’on lance des boules de feu des enfers dessus. Ça ne fond pas.

Knox examina attentivement le givre.

— Ce n’est pas de la vraie glace. Ça ne fondra pas.

— Mais on peut la détruire, non ? s’enquit Harper.

Elle regarda Knox lever la main et déployer une onde de pouvoir concentré à l’état brut qui bourdonna dans l’air comme un essaim d’abeilles. Le givre ne se fissura pas. Il se désagrégea, se transformant en brume. À en juger par le silence assourdissant, tous étaient trop impressionnés par cette démonstration de force pour être soulagés par la disparition de la barrière.

Elle marcha au côté de Knox quand il entra d’un pas furtif dans la pièce – chaque pas était lent, posé, désinvolte. De nouveau, une onde de pouvoir à l’état brut jaillit de sa main, faisant bourdonner et miroiter l’air. Elle vit le givre sur les murs se désagréger, et les enfants et le clown flippant reprendre aussitôt leurs activités comme si rien ne s’était passé. Alors que certains elfes se précipitaient auprès des enfants, d’autres suivirent Harper et Knox au fond de la pièce.

Examinant le mur, Knox sentit les vagues de violence et les résidus de la rage de sa compagne. Celle-ci l’avait aveuglée. À tel point qu’elle n’avait même pas pensé à appeler à l’aide, et il se demanda si son assaillante avait compté là-dessus.

— Tu t’es battue contre elle ici.

Même si ce n’était pas une question, elle acquiesça.

— Je l’ai en quelque sorte plaquée contre le mur à plusieurs reprises avant de la poignarder avec mon stylet après y avoir insufflé du feu des enfers. Elle s’est estompée jusqu’à ne plus être qu’une sorte de vapeur, puis elle a juste… disparu. (Percevant la morsure de ses ongles dans ses paumes, Harper prit conscience qu’elle avait serré les poings si fort que les articulations de ses doigts avaient blanchi.) J’aurais dû lui arracher son putain de visage avec les dents.

Knox lui étreignit la nuque avec douceur.

— Je dirais qu’elle est sortie de ce combat en plus mauvais état que toi. Tanner, tu as son odeur ?

Le chien des enfers se tourna vers eux, les dents serrées.

— Non. Il n’y a pas la moindre trace d’une odeur qui n’appartiendrait pas déjà aux personnes présentes dans la pièce.

Harper entrouvrit les lèvres.

— Comment peut-elle ne pas avoir d’odeur ?

Tanner haussa les épaules.

— Il n’y a pas d’odeur de mort non plus.

Harper jura.

— Non seulement elle est encore en vie, mais tu ne peux pas suivre sa trace. (Elle se passa la main sur le visage en grognant.) Rien de tout cela n’a de sens. Tout ce dont je suis certaine, c’est qu’elle est sacrément puissante. La plupart des gens sont tellement accablés par la douleur à l’âme qu’ils sont incapables de penser, et encore moins de trouver la volonté de se défendre ou d’essayer de s’échapper. Ils se recroquevillent juste en une boule de souffrances. La douleur l’a distraite et affaiblie, mais ne l’a pas mise hors de combat.

Ce qui était effrayant, parce que Harper comptait sur ce pouvoir pour se protéger.

Keenan lui tendit son stylet.

— C’est à toi, c’est ça ? Je l’ai trouvé par terre.

— Merci. J’ai dû le laisser tomber. (Harper fronça les sourcils.) Il n’y a pas de sang dessus. Je l’ai poignardée avec en plein cœur, mais il n’y a pas de sang.

Un silence déconcerté accueillit ses paroles.

— C’était probablement une démone de glace, dit Drew, jetant un regard autour de lui.

— Non, dit Knox. Ce n’était pas de la vraie glace.

Drew releva le menton.

— Alors c’était quoi ?

— De l’énergie glaciale qui a figé tout ce qu’elle a touché, expliqua Knox simplement. S’il s’était agi d’énergie en fusion, elle se serait présentée sous la forme de feu. Mais cela n’aurait pas été du vrai feu, tout comme ce n’était pas de la vraie glace.

Drew enfonça les mains dans ses poches.

— Cela nous aide-t-il à découvrir ce qu’elle est ?

— Non, répondit Knox.

— Dans ce cas, je suppose que cela n’a pas d’importance.

— C’est important. Chaque pièce du puzzle est importante.

Harper acquiesça.

— Elle est capable de se métamorphoser, de ne laisser aucune trace d’elle derrière elle, de se transformer en vapeur et de déployer de l’énergie glaciale pour former de la glace ou du vent. Ces informations ne nous conduiront peut-être pas à elle, mais elles nous aident à savoir comment la combattre si elle réapparaît. Asher était assis là-bas, ajouta-t-elle, indiquant le centre de la pièce. Il avait dressé son bouclier. Elle n’a pas semblé capable de le franchir. Il n’a même pas pleuré.

— Bien sûr que non, dit Jolene. C’est un Wallis.

Knox serra les dents.

— C’est un Thorne.

Jolene balaya ses paroles de la main.

— Vous savez ce que je veux dire.

Drew croisa les bras.

— Vous pensez qu’il pourrait s’agir de l’œuvre d’un des Grands Maîtres ?

Harper plissa le nez.

— J’en doute.

Drew fronça les sourcils.

— Vous êtes les seuls Grands Maîtres unis du monde. Vous êtes tous les deux puissants, de même que votre fils… Je l’ai senti. Il y a de quoi rendre les autres Grands Maîtres nerveux.

— C’est probablement le cas, mais tu ne les as pas vus avec Asher. Je ne pense vraiment pas qu’ils lui feraient du mal.

Avant la naissance d’Asher, Harper n’aurait jamais cru qu’elle prononcerait un jour ces paroles. Les démons avaient craint que le bébé soit de la même espèce que Knox – ils avaient beau ignorer ce qu’était ce dernier, ils n’en voulaient certainement pas un autre comme lui.

Les Grands Maîtres avaient été particulièrement tendus, aussi, quand Asher avait eu cinq mois, Harper et Knox avaient surpris tout le monde : ils l’avaient amené à une réunion avec les autres Grands Maîtres des États-Unis. Tous avaient complètement craqué devant le petit garçon.

Cette initiative avait non seulement prouvé que Knox et Harper étaient convaincus d’être capables de le protéger, mais elle avait également obligé les Grands Maîtres à considérer Asher comme une personne, et non comme un bébé abstrait potentiellement sans âme et peut-être trop puissant pour exister. Ils avaient vu à quel point il était espiègle, curieux et heureux. Qu’il ressemblait à tous les bébés. Ils avaient senti qu’il avait l’air d’un sphinx, comme Harper, ce qui avait semblé énormément les réconforter. Le seul don qu’Asher avait utilisé pendant la réunion avait été son bouclier. Les Grands Maîtres avaient été impressionnés mais, s’agissant d’une aptitude défensive, cela ne les avait pas du tout rendus nerveux. Ils avaient trouvé ça mignon.

Franchement, Harper se demandait souvent si l’aptitude d’Asher à séduire les gens n’avait pas quelque chose de surnaturel. Peut-être qu’il avait été doté d’un fort charisme. Elle était sûre qu’il aurait même conquis l’ex-rosse de Knox, Alethea… si la démone n’avait pas disparu. Personne ne l’avait vue depuis la naissance d’Asher. Son frère, Jonas, était inquiet, même s’il la sentait toujours psychiquement et savait donc qu’elle était vivante.

— Je ne crois pas non plus que les Grands Maîtres lui feraient du mal : Asher les mène par le bout du nez, dit Jolene. Ce qui ne signifie pas qu’ils n’engageraient pas quelqu’un pour le kidnapper afin de pouvoir l’utiliser pour une raison ou une autre.

— J’aurais plus tendance à croire que c’est le quatrième Cavalier, dit Raini. En fait, je pensais qu’il aurait renoncé aux desseins du groupe puisque les trois autres sont morts. Mais peut-être pas.

Knox misait plutôt sur le fait que c’était le quatrième Cavalier qui avait commandité l’attaque, mais il doutait fortement que la démone qui avait tenté d’enlever Asher soit celui-ci. Passer à l’attaque alors qu’Asher était dans la maison d’une puissante Grande Maîtresse comme Jolene Wallis était extrêmement audacieux. Le quatrième Cavalier n’était jamais entré en scène pour défendre Isla, Roan ou Nora quand ils avaient été aux prises avec Knox et Harper. Ce qui suggérait qu’il n’avait rien contre se tenir en retrait pendant que les autres prenaient non seulement des risques, mais en assumaient seuls les conséquences.

Se tournant vers Ciaran, Knox dit :

— J’apprécierais si tu pouvais nous ramener chez nous.

Tanner indiqua l’extérieur du pouce.

— Je vais prendre la voiture.

— Je t’accompagne, dit Keenan à l’autre sentinelle.

Knox se tourna vers Jolene.

— Je doute que la démone revienne ici, mais si c’était le cas appelez-moi.

La Grande Maîtresse ne répondit pas. Il arqua un sourcil.

— Je sais que vous êtes en colère, Jolene, mais cette démone a fait couler le sang de ma compagne et a tenté d’enlever notre fils. C’est arrivé chez vous, c’est vrai, mais Harper et Asher sont ma famille et font partie de mon clan. En tant que Grands Maîtres, Harper et moi nous occupons de tous ceux qui le menacent.

— Je ne peux pas promettre de ne pas la tuer si elle revient ici, dit Jolene. Je n’ai pas ce genre de maîtrise. Ce ne sera pas assez pour vous de savoir qu’elle est morte ?

— Je ne veux pas qu’elle meure. Je compte découvrir qui elle est. Je vais la capturer et la séquestrer, mais je ne la tuerai pas. Je vais la casser mentalement. Complètement. Totalement. Je vais la briser. Détruire son âme. La torturer jusqu’à ce qu’elle n’ait plus la force de se battre. Et elle vivra dans la peur que je revienne dans sa prison pour recommencer encore et encore. Ce que je ferai.

Jolene le considéra pendant quelques instants.

— Vous avez tout mon soutien.

Avec un reniflement amusé, Devon serra la main de Harper.

— Prends bien soin de toi.

— Et embrasse Asher pour nous, ajouta Khloë.

Knox passa un bras autour des épaules de Harper, qui se laissa aller contre lui et glissa l’un des siens autour de sa taille. Puis, tout à coup, d’autres pensées de Clarke fendirent l’air comme des coups de feu. Personne d’autre ne les entendit, bien sûr. Juste Knox. Cette fois, ce n’étaient pas simplement des pensées qui avaient filtré à travers les boucliers de l’autre homme. C’étaient des souvenirs. Des souvenirs de Harper. Sa saveur pimentée par des mojitos. La douceur de sa peau. Le poids de ses seins. La sensation de son intimité, chaude et étroite, autour de ses doigts. Le soupir rauque qu’elle avait poussé quand elle avait joui.

La rage de Knox se mêla à celle de son démon, qui émergea brusquement, faisant chuter la température de la pièce. Il s’adressa directement à l’esprit du chat des enfers, surgissant dans ses pensées.

— Te voler ces souvenirs serait un jeu d’enfant. (Drew écarquilla les yeux.) Peut-être que je devrais te montrer certains des miens.

Le démon franchit les boucliers faibles de Drew et l’obligea à voir défiler ses propres souvenirs dans sa tête. Harper qui hurlait en jouissant. Harper qui disait à Knox qu’elle l’aimait. La chair de Knox qui le brûlait pendant que sa démone le marquait. Le visage radieux de Harper alors qu’elle glissait ses bagues à son doigt. Le rire de la jeune femme alors qu’ils jouaient tous les deux avec Asher, heureux et détendus.

Serrant les poings, Drew grimaça.

— Sortez de ma tête.

— Harper m’appartient. Sa place est à mon côté. Si tu désires me la disputer, fais-le maintenant. Je prendrai plaisir à te regarder mourir.

Quand Drew garda le silence au lieu de contester ses droits sur Harper, le démon se retira.

— Qu’est-ce qui se passe ? demanda Harper, méfiante, tenant Knox par l’arrière de la chemise.

Knox lui effleura la joue du pouce.

— Rien, ma chérie. Ciaran ?

Hochant la tête, l’elfe les ramena dans leur séjour.
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